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De A? Terre

,

Jca Volcans éteints
,
des Volcans non

éteints & de leurs émanations méphitiques; des Mines

d f

Argent
,

&c. &e. ,* du Feu
?

Je l'Air, de UEan

& de leurs Météores des Xæccs1

^
des Fleuves

,
Je.?

Vivieres , des Fontaines d'eaux douces , intermit-

tentes £* minérales * des Arbres & A rbrideaux ; des

Reptiles y des Poiffbns 9
des Oifeaüx ,

des Qua-
drupèdes y £’ Je VHomme Montagnard du Vivarais.

Suivie de THiftoire des guerres de Religion de cette

Province
,
qui n’avoit pas été encore mife au jour.

6 vol. in-8°. avec des planches .

|wLjr««l

P. iio V. ,des M. qA y.vVW")

T i A montagne du Mezin

,

la plus haute du Vivarai s
, eft une des'*’

plus élevées de rintérieur de ia France. La Loire prend foiTorïgînç’

dans Tes environs
,

qui font le régne des proüuci.LÔfiTAlpmesTtandis

que le bas Vivarais, arrofé par les eaux du Rhône
, avoifine le Lan-

guedoc & la Provence. Deux climats prcfque extrêmes, fe trouvent
donc réunis dans un petit efpace cle terrein. On peut divifer en cinq

parties l’hiftoire des produirions de cette Contrée
,
où la nature dé-

veloppe d’un climat à l’autre
,
toute fa püillance & fa fécondité.

ï. îl n’eft point dans le monde des Régions plus favorables à l’é-

tude du Globe terrelire
,
que le Vivarais. Son territoire eft déchiré

de toute part par des excavations profondes, battu par les eaux d’un
fleuve puiifant & rapide, bouleverfé dans plusieurs endroits par les forces

fouterreines de nos anciens volcans
,
qui ont vomi à différentes époques

j

des amas énormes de laves. Malgré tout ce défordre
,
la Province eft

divifée en trois grandes zone s diftinéles
,
la_£alcaireJ la vitrlffable Se

la jtolcanlféè.

Dans l’hiftoire de la zone calcaire', nous dépeindrons une mer-
veille^ encore inconnue

,
le Pont dlArc de marbre gris

,
d’une

^DulJpic’ce ,Giàùf de i gq piecfs~7
~
&c large" 'de tfcT, ayant "deux mon-

tâgnespour ioüdemHtTm>î^ de Ruonis
,
où les

rochers énormes de nature calcaire , affedent des formes cfthinnes.



&e. Tous ces objets, & autres femblables, feront gravés foîgneufement.
__Dans la zone volcanifée

,
on rapportera quelques partages des Au-

teurs qui ont parîeïïëT^ernieres éruptions de quelques volcans du
voifinage ; on diftinguera d’autres volcans, qui, ayant perdu leurs

bouches Taillantes formées de laves mobiles entraînées par les

eaux d’une rivicre voifine
,
ne présentent plus qu’un cratère pri-

mitif à fleur de terre. On décrira d’autre s volcans^ qui n'ont~vomT
gue du bafalte le plu s pur. On donnera l’hifloire du volcan de Saint-

Leger, dont les feux fouterreins ne font point éteints
,
d’ou émanenF

encore^~ÏÏes eaux chaudes 8c des minéraux fublimés
,

qui font périr

ahîhiâux de les végétaux expofes dans leur atmofphere. On
rapportera cinquante expériences fur les élémens, les végétaux 8c les

animaux
,
faites dans le cratere

,
plem de vapeur méphitique. On dé-

cnra les lubftances formées , altérées, mélangées, vomies ou projettées
~ par les forces êxpultrices des volcans enflammés

,
6c qui font aujour-

d’huides monumens des diverfes époques de la nature & de l’ancienne

fureur du feu allumé dans des fouterreins énormes au-delTous de notre
Province. L hiftoire de nos volcans fera terminée enfin par quelques

^
vues fur l’origine de ce feu 8c fur la formation du balfalte informe & pris-

matique, objet des recherches des plus illuftres Naturalises de ce ficelé.

1

f

II* Histoire des Élémens. Dans la partie qui regarde les mé-
téores ignés

,
on décrira les éruptions momentanées de feu qui s’é-

lèvent quelquefois des cratères de nos volcans ; on parlera des in-

^flucuces de nos montagnes de laves fur l’état de l’atmofphere. L’hif-

toire deTaïr fiuFcédera à celle du feu, & l’hiftoire de l’eau à celle

de l’air. On décrira les lacs, les fontaines volcanicG-intermittmtcs ,

dont les flux feront expliqués par des expériences faites far les lieux

& non point par l’hypothefe des fyphons. On parlera enfin d’un grand
nombre de fontaines d’eaux minérales fi peu connues 8c fi dipnes de

•— .—-

1 etre.

III. Histoire des Végétaux. Nous examinerons les qualités

des terres vitrifiables
,

calcaires 6c volcanifées relativement à la .vé-

gétation. Nous parlerons de la température de nos faifons 6c de l’élé-

vation de nos montagnes au-deflus du niveau de la mer
,
mefurée par

*lc baromètre! ..On trouvera le Vivarais divifé en parallèles depuis
je pied de nos montagnes jufqu’à leur fommet, 6c le climatcle chaque
arbre en faifant voir la diminution graduée des forces de la "végétation

à mefure qu’on monte vers les lieux les plus élevés. Nous donnerons
i’hifloire du mûrier 6c de la vigne, dont le peuple du bas Vivarais tire

fies richèfïcs 5 rectifiant les erreurs du Cultivateur dont le vin tourne fi

aifément : ce défaut n’exiftoit pas en Vivarais du temsdç'Plme le

Naturalise.



V. L’Homme fe préfente en Vivarais, fous des points de vue plus

pittorefqties encore que tous les objets précédents. On obfervera le

montagnard dans fa jeuneife & dans la décrépitude
,
dès fa naiifance

& à la mort. On traitera de quelques clafles de maladie s
,
qui ne ré-

gnent que fous certains degrés d’élévation, en montrant
-
!’efpe ce hu-

mame fu jette à moins de maux
,
à mefure qu’on monte vers le fogamet

düMezin^ oun^~tnontagnard fepréfente avec toute la vigueur & la

{ante dont i’hommefoit capable. Nous parlerons aufli de fes facultés

intelledluelles
,
de fes fenfations, de fes befoins

,
de fes vertus & de

fes pallions naturelles ou acquifes par des caufes morales 8c palfageres,

en confirmant nos vues dans l’hifloire Morale & Ecclcfiaftique donc

nous donnons le Profpeétus.

HISTOIRE DU VIVARAIS,
Les tableaux de rhiitoire Morale du Vivarais font aufli pittorefqucs

que ceux de l’hiftoire phyfique. Ce pays, qui fut ifolé pendant fi

long-rems du relie de la nation, fut tantôt enfeveli dans les ténèbres

de la plus profonde ignorance
,
tantôt défolé par les guerres de religion

les plus fanglantes; dès-lors le caraélere des montagnards, autrefois

fi doux & fi paifibles, devint fougueux& cruel. Mais unejage politique

& les travaux de fes Prêtres ont tiré enfin ce peuple de la barbarie, &
le rendent meilleur chaque jour.

I. Le premier âge de cette hilloire commence au régne de Céfar f
qu’on voit parcourir & foumettre la Province ; il nous préfente un
peuple doux 8c cultivateur ; c’eft notre âge d’or > çle II l’âge de la paix.

Nous verrons quelle fut fa religion & ion culte dans ces premiers

tems.

IL Le régne Féodal 8c c elui d’une ignorance profonde eil l’âge le

plus apparent, qui fuceede au premier. Les mœurs & le caraéleré

du peuple s’akerent peu- à -peu. Des pratiques de furperftition diftin-

guent cette nouvelle période. Le Calviniime s’introduit dans la luite

dans notre Province 8c commence le troifieme âge.

III. Ici le feu de la difeorde s’allume ziux quatre coins du Vivarais.

La nobidl'eNe divife en deux partis. Le peuple fuit fon exemple.

L’habitant du Vivarais
,
autrefois fi paifible

,
devient aguerri

,
brutal

8c fanguinaire
,
â force de répandre le fang dans fes propres foyers. On

fe fouleve contre le Roi ; on réfiile à fes armées. Louis XIII. vienX -Æ

détruire en perfonne les forces du Proteflantifme qui fuccombent
^jj

fous fes coups. Ce troifieme âge enfin n’eil plus mefuré que par

des des maflacres qui durent plus de deux

HecIesiNous voudrions bien palier lous filence cette hiiloire d’hor-

reur, oui n’avoit pas encore vu le jour ; mais elle fait partie eflen-

tielle de l’hiftoire de l’homme guidé par la fuperftition & les prin-

cipes d’un fiecle "barbare. Ces âges infortunés doivent rendre hom-
mage à la religion 8c aux maximes plus paifibles de nos tems.

fiéges



îsf, Biverfes caufes changent les efprîta & les anciens plans. Le
Vivarais eft régi par des Prélats pacifiques, qui renouvellent leur
Clergé; on éleve de tou* côtés des maifons d’éducation qui inspirent

mïç religion douce & paifible
,
l’amour & Fobéiflance au Souverain.

On voit des Evêques parcourir les montagnes 8c pénétrer dans les
ciiaumiercs, pour inftruire en dérail les plus féroces montagnards, & ce
nouveau fyftême

,
fi conforme à celui de l’Evangile

,
fufeftitué au

génie Gothique & à la violence de nos peres, défarme enfin une Pro-
vince toute peuplée de Citoyens aguerris & révoltés contre le Rc', de-
puis deux fiecles. L’efprit iimple & tranquille de l’habitant du Vivarais
re parois aujourd’hui peu -à -peu. L’harmonie qui fé trouve entre la

puifiance Eccléfiaftiquc & Civile
,
pour opérer le changement des

mœurs
,

fait dLparoître fa férocité. Encore quelques années
,

&c le

Vivarais fera la plus paifible & la plus heureufe des Provinces.

CONDITIONS DE LA S O US CR I P TI ON.

"
Ouvrage que nous annonçons eft fini

, approuvé 8c muni du Pri-
vilège. Il fera compofé de fix volumes m-S°. ave c des planches qui
repré Lenieront les Vues les plus curieufes, les Plans des fortifications

fituées fur nos montagnes avant leur deftmftion ordonnée par Louis
XIÎÎ. d’après les deflins tirés fous les yeux du Duc de Montmorenci.
rJos volcans, nos vues les plus pittorefques feront gravés au naturel,
avec le plus grand foin. .-^4 . :

.

On payera _i 8„liv. en foufenvanr. En recevant les deux premiers
volumes

,
enJanvier prochain 1780, on payera 1 z liv. En recevant les

deux volumes fuivans
,
lemois de Mars cie la même année, on payera

encore 6 liv. On recevra fans rien payer, les deux derniers volumes
le mois de Mai de la même année.

•Dans la diftribution des volumes, on donnera les premières épreuves
aux premiers Soufcripteurs

,
dont la lifte iera imprimée félon la date

des foufcnptions ; il paroît jufte crue ceux qui auront voulu s’intéreffer

les premiers à l’Ouvrage, foient les mieux partagés. Les vingt pre-
miers exemplaires, fur grand papier avec les plus belles épreuves, fé

payeront 48 1.

On fouferit a Paris
,
chez M. Cosme., Maître en Chirurgie

, rue des
Poulies

,
vis-à-vis le café de l’Etoile

,
quartier Saint-Honoré.

Chez Monory
, Libraire, rue 8c vis-à-vis l’ancienne Comédie

Françoiie
, Fauxbourg Saint-Germain.

Et chez les principaux Libraires de l’Europe.
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"Là & approuvé ce 1 1 Mars 1 779. DE SAUVIGNY,

Vu l’approb,ation
,
permis d’imprimerie 1 z Mars 1779. LE NOIR.






